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«UN beau soir l’avenir s’appelle
passé. C’est alors qu’on se tourne
et qu’on voit sa jeunesse». Aprèsplusieurs décennies de règnepolitique sans partage à Mou-nana, dans la province du Haut-Ogooué, où il était quasimentdevenu le «candidat naturel» àtoutes les élections, le présidentde l’Union nationale (UN), Za-charie Myboto, septuagénaire,vient de faire sienne cette pen-sée de l’écrivain français LouisAragon, en décidant, enfin, dedécider de passer le témoin.C’est le jeune Rodrigue Bokoko,ancien premier adjoint au mairede Mounana, de 2008 à 2013,qui a été choisi pour prendre lerelais. Héritier désigné, il aura,dans les tout prochains mois, lalourde responsabilité de défen-dre l’étendard de cette forma-tion politique de l’opposition auscrutin législatif dans cette loca-

lité. Le passage de flambeau a eu lieule 14 juillet 2018 à Mounana, àl’occasion d’un grand rassem-blement (lire ci-dessus). Aucours duquel, cet ancien cadrede Gabon-Télécom, visiblementému et fier du choix porté sur sapersonne, a dit mesurer lacharge qui est désormais lasienne de porter haut les cou-leurs de l’Union nationale dansun siège électoral où, naguère,les Myboto, surtout lorsqu'ilsétaient au PDG et à l'UGDD, ontdicté leur loi. Mais beaucoup d’eau a coulésous le pont. Puisque, depuisprès d’une décennie maintenant,ce siège politique est totalementrevenu sous le joug du Parti dé-mocratique gabonais (PDG)dont le député sortant et mem-bre du Bureau politique, Chris-tian Magnagna, actuel ministre

des Mines et des Infrastructures,passe pour être le principalporte-voix. Candidat déclaré à sa propresuccession, Magnagna sera, lemoment venu, avec le leader del’Union pour la Démocratie etl’Intégration sociale (UDIS),Hervé Patrick Opiangah, lesdeux principaux obstacles que lepoulain de Zacharie Mybotodevra franchir.Il va ainsi espérer se frayer unchemin et s’affranchir politique-ment dans un siège qui n’est pas,loin s’en faut, une tour facile àprendre. Même si, d’après ce quise dit, les Myboto compteraientencore des soutiens de poidsdans ce landerneau démogra-phiquement acquis à l’ethnienzébi dont lui,  le «patriarche deMounana», comme on aime l’ap-peler sur place, est un digne fils.Du coup, l’élection législative qui

pointe à l’horizon s’apparentedéjà, aux yeux de l’opinion, aubaromètre qui permettra de jau-ger l’aura dont jouirait encore,peu ou prou, Zacharie Mybotoauprès d’un électorat dominé, desurcroît, par son clan.Mais entre vouloir et pouvoir, legap est souvent considérable àcombler. En tout état de cause, laprobabilité des candidatures an-noncées de Christian Magnagnaet d’Hervé Parick Opiangah, enplus de celle de son cheval, an-nonce déjà une belle empoi-gnade en perspective. A moinsd’assister à une dérobade de l’und’eux, ou à un arrangement poli-tique de dernière minute.Toujours est-il que, en décidantde se choisir un jeune succes-seur dans ce fief politique qui futlongtemps le sien, le présidentde l’UN a fait preuve d'une plusgrande prudence. Celle de ne pas

se frotter à une jeunesse politi-quement intrépide et insatiable,estampillée aux couleurs du PDGet son allié UDIS dont les mili-tants locaux, promettent, enthéorie, de ne plus céder, mêmeà minima, une once de parcellede pouvoir au clan Myboto.A l’analyse, en cas de victoire oumême de ballotage de son jokerau second tour au prochain scru-tin, c’est lui, «Zack-Power», quise frotterait les mains. Qui se re-ferait une belle santé moraledans une circonscription électo-rale de Mounana reconnue dureste très frondeuse et long-temps acquise à sa cause.Mais comme on peut le lire dansle Livre de l’Ecclésiaste, «il y a un
temps pour tout sous les cieux».Et le sien, a-t-il estimé, était venude passer politiquement la main.Du moins à Mounana.
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L’exemple Myboto !

DANS la perspective des lé-gislatives, le président de laHaute autorité de la com-munication (Hac), RaphaëlNtoutoume Nkoghe, a der-nièrement convié les pa-trons des télévisions etradios publiques et privées,à une séance de travail.Le but de cette rencontreétait de préparer les pro-chaines législatives "en évi-
tant les débordements,
comme ce fut le cas pour la
présidentielle d'août 2016",a-t-il dit. Le responsable de

la Hac s'est dit convaincuque si les hommes etfemmes des médias sontanimés du sens de la res-ponsabilité et du profes-sionnalisme, le pays seprémunirait à coup sûr deces dangers.Le président de l'organe derégulation de la communi-cation a tenu à faire cetteprécision: "le devoir des or-
ganes de presse, le jour de
l'élection, c'est de donner les
résultats divulgués par les
autorités compétentes". Au-trement dit, bannie, la diffu-sion par les médiasaudiovisuels d'informationsnon officielles, y comprislorsque les correspondants

La Hac appelle à plus de responsabilité
Médias audiovisuels
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Dans l'attente de l'officiali-
sation d'autres candida-
tures, il devrait croiser le fer
avec le président de
l'Union pour la démocratie
et l'intégration sociale
(UDIS), Hervé-Patrick
Opiangah candidat égale-

ment déclaré dans cette
localité. 

PREMIER adjoint au mairede la commune de Mounanade 2008 à 2013, RodrigueBokoko défendra, dans cettelocalité, les couleurs del'Union nationale (UN) auxprochaines élections législa-tives. C'est ce qui ressort dumeeting qu'a animé, samedi14 juillet dernier, Zacharie

Myboto, président de cetteformation politique de l'op-position, membre de la Co-alition pour la nouvelleRépublique (CNR) de JeanPing. Cela au terme de la vi-site qu'il a effectuée danscette contrée de la provincedu Haut-Ogooué. Le leaderde l'UN a surpris ses nom-breux partisans venusl'écouter, vu que d'aucunss'attendaient à l'annonce de

sa propre candidature.Dans tous les cas, il sembleavoir fait le pari de la jeu-nesse, de la fidélité, de laloyauté tout en prenant encompte la popularité dontjouirait Rodrigue Bokoko au-près d'une frange de Mouna-nais. D'autant que, ce dernierest une figure de l'oppositiondepuis de nombreuses an-nées dans l'ancienne cité mi-nière. Fils de l'ancien chef de

canton, il peut se targuer dedisposer d'un "réservoir na-
turel d'électeurs". Anciencadre de Gabon Télécom, Bo-koko est à la tête de nom-breuses affaires dans cetteville.En le lançant dans la bataille,Zacharie Myboto a laissé en-tendre: "Rodrigue Bokoko est
à même d'assurer la mission
qui lui a été confiée, en se
conformant aux prescriptions

de la lettre de cadrage adres-
sée aux militants de l'UN".Quoiqu'il en soit, dans l'at-tente de l'officialisation d'au-tres candidatures, il devrait,au cours de ce scrutin donton ignore toujours la date,croiser le fer avec le prési-dent de l'Union pour la dé-mocratie et l'intégrationsociale (UDIS), Hervé PatrickOpiangah, candidat déclaré,lui aussi, à Mounana.
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de ces médias assistent audépouillement dans un bu-reau de vote.Aux médias publics, Ra-
phaël Nkoghé a rappelé queleurs chaînes sont tenues detraiter équitablement et ob-jectivement les informa-

tions liées à la campagneélectorale de chaque candi-dat, selon qu'il appartient àun parti membre de la ma-

jorité ou à une formation del'opposition. Il a toutefoisrelevé que les médias privésne sont pas liés par lamême contrainte, mais parleurs différentes lignes édi-toriales.Toujours pour le déroule-ment des prochaines légis-latives, voire pour touteautre élection à venir, leprésident de la Hac a an-noncé la diffusion, surtoutes les chaînes pu-bliques, du "Journal de la
campagne" et l'organisationd'un plateau télévisé dé-nommé "Le Grand Débat", letout dans le but de permet-tre une meilleure visibilitéde chaque candidat.

Les conseillers-
membres de la
HAC lors de
leur rencontre
avec la presse.
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Le président de l'UN, Zacharie Myboto, présentant aux Mounanais, Rodrigue Bo-
koko, candidat de son parti aux législatives à Mounana.
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Une vue de l'assistance.
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